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. 
Résumé: 

Cette étude vise  reconnaitre l'un des concepts; qui ont une 

influence importante sur  plusieurs comportements de travailleurs, et 

qui  ont des répercussions significatives sur le travailleur et 

l’institution, celui de l'engagement organisationnel. 

Cette tentative d'identifier le concept en question se focalise 

sur la présentation de ces différentes définitions, aspects et dimensions 

et la mise en évidence de ses résultats et les facteurs qui contribuent à 

l'accroissement ou la diminution de ses moyennes. 
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Abstract: 
This research aims to shed light on the social perceptions of 

the Blind staff to the process of social and professional integration, 
since this issue falls within the studies that have to do with social 
psychology. The study adopted a descriptive approach, and the form 
as a tool for data collection. This study was conducted on a sample of 
employees blind in several states of eastern Algeria, where the results 
have shown that social perceptions of the Blind staff tend on the 
whole to the difficulty of a lack of understanding by others, and the 
absence of air-conditioned facilities, and linking relationships with 
others and, finally, the nature of employment. 
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Résumé : 
Actuellement  le monde passe par  une phase pleine  de 

développement et de défis économiques très importants qui sont le résultat 
des grandes mutations  dans  différents domaines à savoir économique, 
social, et politique. La plupart des pays ont adopté les règles de l’économie 
de marché, dictée par les institutions financières internationales.  ils 
travaillent donc à libérer leurs économies  de tout obstacle économique qui 
entraverait leur progression  dans les domaines de l’investissement, de  la 
production des biens , des services et du commerce.  

Ainsi  ce qui distingue les changements et les transformations que 
vit le 21ème le développent de la pensée administrative, de considérer le 
facteur humain entant que main d'œuvre  au début du 20ème siècle à donner 
de l’importance aux cerveaux humains en tant que source de savoir et de 
création qui représentent la base de tout travail progressif. 
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RRééssuumméé::  

Aujourd'hui, les relations parentales connaissent des 
changements concrets au niveau des familles et du réseau parental en 
général. Celle-ci est considérée comme système  social qui a une 
influence mutuelle dans les différentes variables que connait la société 
et notamment la société urbaine, où on constate les différences du 
pourcentage de l'existence des relations parentales selon l'influence 
des facteurs du changement social, de l'actualisation et cadre 
historique et culturel de la ville. 

 En conclusion, nous allons essayer d'éclairer la réalité et 
l'importance des relations parentales de la famille urbaine et ses 
répercussions sociales et culturelles dans la ville. 
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RRééssuumméé  ::  

Cette étude a pour but d'aborder et traiter la sociologie de la 
famille algérienne dans le cadre du système familial moderne, à 
travers l'interprétation et l'analyse des divers changements et 
transformations qui ont affecté la structure sociale de la famille 
algérienne.  ainsi que sa forme et ses variantes fonctionnelles. Ce qui a 
entraîné des changements dans les relations parentales, dans les cadres 
des ordres généraux de parenté à travers l'étude des pratiques de 
parenté au sein de la structure sociale, afin de comprendre le 
comportement parental de la famille algérienne moderne sous les 
changements et les exigences du milieu sociale et de la communauté. 
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RRééssuumméé::  

Si la conduite dans les périodes et les moments normaux est 
gouverné par des normes et des lois connues par tous, la bonne direction et la 
prise de décisions pendant les catastrophes naturelles et les crises qui les 
suivent sont de grande importance: puisqu'elle exige de fournir des  
informations correctes, élaborer des stratégies claires et suivre des politiques 
pertinentes, en se servant d’une bonne organisation ainsi que la disponibilité 
des moyens, voire la nécessité d'é lever le niveau de coordination. 

Pour traiter ce sujet, l’article a essayer d’exposer plusieurs points, 
dont la conduite administrative, la gestion des crises et mettre le point sur le 
modèle de conduite, les caractéristiques d’un  bon dirigeant et le type 
intégratif. Autant que la partie relative à la prise de décision a compris ses 
notions et des explications concernant la différence entre l’élaboration et la 
prise de décision, ainsi que sa relation avec les catastrophes naturelles et les 
obstacles rencontrés durant la prise de décision et les étapes de son 
élaboration. 
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Résumé: 
Cette étude a pour but de mettre en lumière l’importance 

accordée à la publicité, celle-ci a un rôle non négligeable dans la vie 

quotidienne dans tous les domaines .L'importance de ce sujet vient de 

sa contribution à la mise en place d’une petite recherche pour 

l’évolution et l’essor de la publicité, en éclairant la position de la 

publicité au sein des entreprises économiques algériennes, notamment 

sur les plans administratif, stratégique et scientifique afin d’évaluer 

son rôle et déterminer les points fort ainsi que les points faibles. 
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Abstract: 
             This paper deals with a behavior is harmonic with the 
mentally disabled, and impulsivity child may pay to interfere in his 
affairs, and attention deficit may occur in the child study difficulties or 
Academy, a child and have a negative concept about the same and this 
may reduce the enthusiasm and perseverance in school positions . The 
results of the statistical analysis of the success of the training program 
to reduce impulsive behavior, where the average scores of students in 
the dimensional application higher than the average scores in the tribal 
application as well as the effectiveness of the program itself in the 
iterative application, which means that the survival impact of the 
training was the best in children after the application of the proposed 
program. 
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Résumé: 

Cette étude a examiné le sujet du style de gestion de classe et de sa 
relation à l'autodiscipline en classe chez  l'apprenant au stade moyen,  qui est 
considéré comme une étape d'une extrême importance dans le raffinement et 
l'acquisition de comportements positifs: scientifiques, sociaux et même 
administratifs, qui permettent à cet individu l'appartenance et l'intégration 
dans sa société. 

 Pour cette raison, cette étude est venue pour mettre en lumière  l'un 
des aspects de l'opération de l'enseignement/ apprentissage, celui de style de 
gestion de classe adopté par l'enseignant et son rôle dans l'acquisition de la 
discipline de classe à l'apprenant,  de la discipline en classe que nous 
essayons de le rendre une autodiscipline. 
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RRééssuumméé::  

De nos jours  les intérêts scientifiques se penchent sur l'un des différents facteurs clés de la 
réussite dans divers domaines, qui est l’intelligence émotionnelle. Celle-ci est considérée comme une 
source principale de succès de l’individu dans différents domaines: social, professionnel, économique et 
surtout scolaire , domaine de notre intérêt de recherche et celui des éducateurs et des responsables de 
l'opération éducative.Puisque l’intelligence émotionnelle est la capacité efficace qui permet à l'individu la 
réalisation de soi en reconnaissant ses émotions  et celles des autres, parmi lesquelles: le niveau d'estime 
de soi, le désir, le sentiment de sécurité, la motivation et l'optimisme…etc, rendent l'élève capable de 
surmonter ses difficultés  dans toutes  les conditions et circonstances pédagogiques, par l’activation de ses 
capacités psychologiques et émotionnelles adéquates à son image de soi, qui l’aide enfin à orienter sa 
confiance vers les différents sujets et activités scolaires. 

De ce fait, à quel point l’élève  émotionnellement intelligent, dans les écoles moyennes, peut-il 
acquérir son adaptation scolaire et sa motivation à la réalisation? Problématique qui seras abordée et 
analysée dans cet article.          
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AAbbssttrraacctt::  

This study reviews the American media management for crisis 
of third Gulf War (the war on Iraq in 2003). How managed the 
American war in the media? What are the methods and strategies used 
by the media in dealing with the war? What are the characteristics that 
distinguish this coverage? The American media coverage of the crisis 
of the third Gulf War Characterized by several mechanisms including: 
censorship of the media through the recruitment of journalists and 
enroll them American military units under the umbrella of the 
Pentagon (embedded journalists), and control and monitor all 
broadcasts and sends. 
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AAbbssttrraacctt::  

              The objective of this article is to draw attention to the 
important framework research in domestic technologies and their 
relation to family, this framework is exactly related to Domestic 
approach which is considered as a new way to study the interactions 
between man-technology in the home context, and was created within 
the studies efforts made by Anglo-Saxons researchers in ‘the cultural 
studies’ field. The approach was widely adapted in different angles 
and researches perspectives; this is why we will focus only on the 
issue of adoption and integration of these technologies in the family’s 
sphere, which is a socio-technical process that reflects the interactions 
between the members of the family and the new technological 
innovations at home. 
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Résumé :  

Dans cet article  qui est une introduction à un projet de 
doctorat sous  le titre( le rôle de gestion des ressources  humaines à 
attirer les  investissements sportifs et la mise en évidence du concept  
bénéfice chez l’institution sportive) Dans lequel, nous voulons mettre 
en évidence le rôle important que pourrait  jouer les directeurs des 
ressources humaines dans les institutions sportives pour créer des 
services commerciales dans ces institutions et d'affecter des cadres 
spécialisés dans le domaine de marketing d’investissement  dans le 
domaine sportif. Ces cadres peuvent montrer la possibilité de bénéfice 
des entreprises sportives, et  qu'elle doivent  la compétence et la vision 
d'investissement selon une stratégie précise de gestion des ressources 
humaines. 
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L’obésité : de la surcharge pondérale au surpoids symbolique. 

Creuset de sens et malentendu 

Dr.Ali Recham  

Université  Tizi-Ouzou, alegrie 

Résumé :  

Le rapport au gras et au maigre est complexe et instable, il 
change selon le genre, les circonstances, les tendances, les cultures, le 
temps… et donc il est source de malentendu. Cet article est un tableau 
sommaire montrant que la prise de poids n'est jamais insignifiante, 
même dans une société traditionnelle. Il permet de sortir l'obésité 
d'une supposée banalité apparente et trompeuse et met en exergue la 
symbolique à la fois diverse et divergente à laquelle elle renvoie. 
Outre le surpoids physique, la personne obèse est alourdie d’une 
surcharge symbolique. Elle est enfermée dans un moule social dominé 
par des stéréotypes souvent péjoratifs.   
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Evidence et malentendu   

Le malentendu s’installe quand on croit que ça fonctionne 

ainsi et pas autrement, ou que ça a toujours été comme ça et d’ignorer 

ou ne pas vouloir reconnaître que ça pourrait être différent. Parfois, le 

malentendu persiste parce que l’on s’obstine à penser que l’autre ne 

peut puiser dans un sens commun différent du notre. Quand on cède à 

l’illusion du ça va de soi et que l’on agit comme si les distances 

culturelles, linguistiques, sociales, professionnelles, individuelles… 

sont inexistantes ou insignifiantes, notre manière de voir, notre  

attitude, notre évidence  )1( devient source de confusion. L’évident est 

indiscutable, il coupe court à tout questionnement et à tout 

étonnement.  

Il accroît les non-dits tant sur le plan individuel qu’au niveau 

de l’imaginaire collectif, et l’indicible engendre la méprise. Le temps 

nous offre l’un des plus illustres exemples : Newton disait qu’il 

n’avait pas besoin de définir le temps car tout le monde le connaît ; 

deux siècles plus tard, revisitant profondément cette notion, Einstein 

montre qu’elle est une des questions les plus énigmatiques et, 

d’ailleurs, une part de son secret demeure encore aujourd’hui 

impénétrable  )2(.  J’admets, partiellement, avec E. 

 Jabès qu’au cœur de l’évidence il y a le vide, quoiqu’il faille 

être lucide et averti car, dès lors qu’on reconnaît le vide dans 

l’évidence, une partie de l’énigme est résolue et un grand pas est 

franchi sur le chemin de la connaissance. Le vide inspire la méfiance 
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et la réticence, peu de personnes osent  s’y aventurer. Pour ma part, 

l’évidence est le miroir qui reflète nos certitudes prétendues 

inébranlables et universelles, nous nous y jetons les yeux fermés car 

elle inspire confiance et assurance. Mais, paradoxalement, c’est 

lorsque nous pensons ne pas avoir besoin de preuves que toutes nos 

preuves vacillent dès lors que l’évidence est mise à l’épreuve d’une 

altérité de surcroît distante. 

 Elle vole en éclats au premier contact d’une autre évidence. 

C’est à ce moment-là qu’on s’aperçoit qu’elle est une barrière  parfois 

visible, mais souvent subtile, constamment appelée à être franchie 

pour aller à la rencontre d’autrui. Mon évidence ne me rapproche pas 

d’emblée de l’autre parce qu’il a lui aussi ses propres évidences, au 

contraire elle m’en éloigne tant qu’elle n’est pas dépassée par la 

lucidité et maintes autres passerelles. 

Originaire d’une culture qui appréciait le gras, j’aurais beau 

prendre des dizaines de kilos je n’aurais jamais été assez bien en chair 

aux yeux de ma mère. Même si, des années après, j’étais prévenu des 

risques d’excès de poids,  il me semblait aller de soi qu’avoir quelques 

rondeurs mesurées ne revêtait pas un aspect négatif. A mon arrivée en 

France j’ai noué connaissance avec une étudiante française 

maigrelette.  

Quand je l’ai revue après une semaine d’absence, j’ai cru lui 

faire plaisir en lui disant qu’elle commençait à avoir des joues car, 

regardant les choses à travers la lorgnette de ma culture kabyle, j’étais 
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persuadé qu’un peu de gras lui ferait du bien vu sa minceur excessive. 

Mais, à ma grande surprise, sa réaction fut tout autre : « Mais qu’est-

ce que je t’ai fait ? Tu es méchant ! ». J’ai tenté de lui expliquer que 

c’est parce qu’à mes yeux elle avait ainsi meilleure mine et qu’il n’y 

avait rien de péjoratif dans mes propos. En vain. Pour elle, c’était 

comme si je lui avais dit qu’elle était devenue moche. D’ailleurs, à 

partir de ce jour elle prit ses distances. Pour moi il s’agissait d’un 

compliment, mais le malentendu était déjà là. Le message que je 

voulais transmettre est autrement accueilli. La louange était reçue 

comme une déclaration de laideur. 

Dans le domaine de la santé, la médecine s’associe à 

l’imaginaire moderne pour discréditer le gras. Preuves à l’appui, elle 

montre ses méfaits et, à mesure des avancées scientifiques, la liste des 

maladies qu’il provoque s’allonge : excès de cholestérol, hypertension 

artérielle, diabète de type II, apnée du sommeil, certaines maladies 

cardiaques, cancers de l’intestin et du sein, insuffisance veineuse, 

incontinence urinaire... En somme, c’est toute l'espérance de vie qui 

s’en trouve réduite. La modernité jette son dévolu sur le maigre et fait 

de la silhouette élancée un modèle de beauté sans partage. 

 Pourtant, certaines voix discordantes se font parfois entendre. 

Des maîtres en art culinaire affirment que le gras est synonyme de 

saveur et que toute cuisine qui en est dépourvue est fade. Certaines 

personnes bien en chair, à l’aise dans leur peau et assumant 

ostensiblement leurs rondeurs, s’insurgent contre le modèle imposé. 
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Quelques femmes rondes, désirant montrer l'infondé de cet idéal 

esthétique, affirment, sur le ton de la plaisanterie mais qui ne 

compromet en rien l'effectivité du propos auquel elles croient 

sérieusement, que « les hommes sortent avec les maigres et rentrent 

avec les grosses ».    

Mais, faibles et minoritaires, ces voix ne font pas le poids 

devant l’imaginaire moderne avec son arsenal publicitaire qui 

s’ingénie à retravailler les images et les photos pour imposer des corps 

lisses et graciles.        

De la tuberculose à l'obésité  

De prime abord, ce rapprochement peut sembler frappant, la 

tuberculose n’ayant aucun lien avec l’obésité. La tuberculose est une 

maladie autrefois incurable ou encore une vieille épidémie 

foudroyante. L’image de l’obésité, elle, est plus nuancée : selon les 

cultures et les âges elle est tantôt valorisée tantôt dévalorisée  )3( . 

 Ce n’est que récemment qu’elle est  devenue un problème de 

santé publique, non seulement elle est une maladie en soi, mais elle en 

entraîne  une multitude d’autres. La métaphore de l’obésité nous 

permet des rapprochements, elle s’avère être l’envers de la 

tuberculose. Bien que meurtrière, autrefois surtout en Europe et 

aujourd’hui encore en Afrique, elle est positivement investie par le 

romantismei. Dans cet imaginaire un grand poète lyrique se devait 

d’être maigre, voire chétif, malade et de préférence tuberculeux, car 
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on croyait que cette maladie augmentait la sensibilité et permettait 

mieux que d’autres de vivre pleinement sa passion. 

 Les romantiques ne disaient-ils pas qu’on ne guérit jamais de 

sa passion mais qu’on en meurt. Seule la mort est en mesure 

d’étancher la soif de l’infini : « Adieu. Je ne vois à tant de souffrance 

d’autre terme que le tombeau » écrivait Goethe (1999, p.104). « Ce 

n’est pas angoisse, ce n’est point désir : c’est une rage intérieure, 

inconnue, qui menace de déchirer mon sein, qui me serre la gorge ! 

Malheur ! Malheur ! et j’erre alors au milieu des effroyables scènes 

nocturnes de cette saison hostile aux hommes… alors il me prenait un 

frissonnement, et puis un désir ! Ah ! les bras étendus, j’étais là devant 

l’abîme, et je brûlais de m’y jeter ! de m’y jeter ! Je me perdais dans 

l’idée délicieuse d’y précipiter mes tourments, mes souffrances ! »  

(Goethe 1999, p. 159). 

Aux antipodes se trouve l'obésité. D’une personne bien en 

chair on pensait qu’elle était incapable d’écrire un chef-d’œuvre. Ce 

raisonnement s’appuie sur deux idées reçues. L'une stipule que c’est la 

souffrance qui nourrit l’inspiration : cette hypothèse n'est pas 

entièrement fausse mais n'est pas une condition préalable à toute 

création. L'autre suppose qu’une personne forte ignore ce que c’est 

que souffrir, elle est donc improductive.  

L’obésité augmente les dimensions du corps, accentue sa 

présence et le rend encombrant. Avec elle la dichotomie 

ancestrale corps/esprit )4(  prend de l’envergure et l’homme en surpoids 



Revue des sciences de l’homme et de la société…..........................Dr.Ali Recham 
 

  9  
  

penche vers la vie matérielle et phénoménale tout en s’éloignant du 

sensible, de l’incorporel et du sublime, puisque le corps volumineux 

est un signe d’excès, de jouissance qui, de plus, occupe de l’espace. 

Tirée vers le bas, la personne forte est dépourvue de cette énergie 

intérieure qui lui permettrait de s’élever. )5( .. tandis que la tuberculose 

appelle au dépassement. 

 Elle épure et élève la personne atteinte, elle ranime le souffle 

tout en fragilisant la respiration.  Elle permet de vivre une intense 

expérience d’intériorité et de sublime. Le sublime (noir, n’oublions 

pas de le préciser) par lequel le romantisme a triomphé (Lyotard 

1988), est tourné vers le spirituel et se détache de tout ce que  le corps 

est en mesure d’offrir (Saint Girons 1993, p. 142). 

 Le sublime est inhérent à la grandeur intérieure et à la 

transcendance et trouve sa résonance dans la souffrance et la douleur. 

Stimulé par la virtualité de la mort, il prend un sens opposé à celui de 

la vie (Burke 1990). « Le sublime sombre trouvera une résonance 

particulière dans la conscience romantique, qui cherchera dans la 

souffrance ou le tragique existentiel le véritable sens de la destinée 

humaine » (Saint Girons 1993, p.18).  

Bien après le déclin du romantisme, les stéréotypes dans 

lesquels on enferme la personne forte résistent aux changements et 

persistent encore aujourd'hui. 
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Non seulement on désavoue le talent d’une personne forte et on 

conteste sa sensibilité, mais elle devient un sujet de curiosité, par 

exemple quand elle est destinataire d’un poème lyrique : « Vous 

voyez cette grosse femme avec un châle qui parle à son fils d’un air 

fâché ? lui demandai-je. – Cette femme aux cheveux gris ? – Oui. 

C’est à elle qu’est dédié le fameux poème qui commence par le vers 

"Quand les crépuscules étaient bleus, tout bleus"  » (Kadaré 1988, 

p.18). 

 La dérision contenue dans ces phrases discrédite subtilement 

et le poète et la femme dédicataire, comme si le premier se trompait de 

muse et la deuxième, grosse et vieille, à l’opposé du modèle de 

beauté, était indigne du lyrisme.   

Dans une lettre adressée à sa mère en 1919, Antoine de Saint-

Exupéry, parlant d’un bibelot représentant Napoléon, écrit : « J’en ai 

un là, en face de moi, en porcelaine et qui me regarde avec une 

bienveillante condescendance. Il est un peu trop gras pour un grand 

homme : un grand homme ne doit pas être gras à priori : il doit être 

brûlé par une flamme intérieure… » (Ma chère maman 2002, p.107).    

A Strasbourg, lors d’une conférence à la librairie Kléber le 15 

mai 2009, le poète Yvon Le Men comparait les poètes et les 

romanciers du point de vue de leur carrure. Les premiers puisent leur 

création au plus profond de leur être. Selon son expression, ils sont 

proches du haut fourneau. Ils paient de leur santé cette proximité 
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brûlante, c'est pourquoi ils sont de petits gabarits, fragiles, éreintés, 

maladifs, on lit la souffrance sur leur visage. 

 Les seconds sont des conteurs. La production de leurs œuvres 

ne nécessite pas l'exposition  directe au souffle ardent. Grâce à cet 

éloignement, ils s'avèrent plus vigoureux que les premiers à l'instar de 

Günter Grass, Gabriel Garcia Marquez, Luis Sepúlveda...             

A la stérilité symbolique attribuée autrefois à la personne 

obèse s’ajoutait l’infécondité réelle. Elie-de-Beaumont, célèbre avocat 

consultant parisien (1732-1786), après des années de mariage, peine à 

féconder sa femme. La corpulence dont il se plaint, car elle l’empêche 

de voir son sexe, le dépossède de sa masculinité selon les 

représentations sociales d’alors, et est considérée dans son dossier 

médical (1765-1776), comme la cause de son impuissance sexuelle, 

préoccupant objet de consultation (Teysseire 1995, p.16). 

Des études médicales récentes expliquent certaines infertilités 

par une obésité sévère. Celle-ci augmente le taux de fausses couches 

spontanées et diminue la réaction des femmes aux inducteurs de 

l’ovulation dans les cas d’aide médicale à la procréation. Chez 

l’homme elle provoque souvent la baisse de la production de 

testostérone et de spermatozoïdes (Jégou et al. 2009, p.117). C’est 

pourquoi on conseille aux personnes obèses un régime approprié afin 

d’améliorer l’ovulation et la fertilité. La science confirme ainsi que la 

graisse est inféconde.  
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Ce constat confirme que même sur le plan scientifique, on ne 

peut guère se résigner à voir dans l’obésité seulement et uniquement 

un surcroît de poids. Elle est souvent confondue avec quelque chose, 

de dite ou de non dite. Quand on parle du gras on évoque forcément 

d’autre causes ou conséquences à travers lesquelles les malentendus 

s’expriment.    

L'obèse est sourd  

Dans un conte kabyle, une jeune fille, dont la naissance avait 

fait fuir ses 7 frères, se lance, dans une aventure tumultueuse, à leur 

recherche, quand une esclave fourbe lui suggère qu'elle est la cause de 

leur fuite.   

Au milieu de son aventure, épuisée et égarée, elle se résigne à 

surveiller les chameaux d'un inconnu. Celui-ci  n'est en réalité que l'un 

de ses frères, mais les deux ignorent le lien de sang qui les unit. 

Chaque matin la bergère prend le chemin des champs où les bêtes 

broutent. Arrivée sur les lieux, la malheureuse se met à entonner la 

même rengaine à longueur de journée : « J'ai abandonné mes parents 

pour aller vainement à la recherche de mes frères.  Oh les chameaux, 

lamentez-vous sur mon sort ! » Tous les chameaux geignent et 

refusent de se nourrir, à l'exception d'un seul, qui reste concentré sur 

sa nourriture. Celui-ci, en fait, s'avère être sourd.  

Au bout de quelques temps, tous les chameaux deviennent 

malingres, alors que le non-entendant ne cesse de grossir... 
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Manifestement, ce conte ne parle ni de surdité ni d'obésité, et encore 

moins du rapport entre ces deux états, mais, à travers lui, on saisit 

l'implicite d'une culture. Dans l'inconscient collectif  l'obèse est perçu 

comme sourd car, il est inaccessible, imperméable, indifférent au 

chagrin de la jeune fille découragée et, par extrapolation, aux 

malheurs des autres. Prisonnier de son corps, le gros est dépourvu de 

l’aptitude à s’émouvoir, la surdité allant de pair avec un cœur fermé. 

« L’homme trop accaparé par son corps ne parviendrait pas à se 

hausser au degré de finesse indispensable pour écouter véritablement, 

ce qui est dire : spirituellement » (Chalier 1995, p.84). 

  L'insensibilité est présentée dans cette histoire comme une 

condition préalable à la prise du poids, car sinon comment avoir une 

bedaine en étant entouré de pauvres et interpellé par leurs souffrances. 

Cette vision des choses rejoint certaines allégations des romantiques 

pour lesquels la sensibilité est l’apanage du décharné.      

On ne peut prendre du poids en étant réceptif à ce qui se dit 

autour de nous. Aux personnes qui sont l’objet de médisances et de 

calomnies on conseille de se boucher les oreilles. Contrairement aux 

sociétés des individus où la vue est le sens prépondérant, où les 

malades, les personnes fragiles, les handicapés et les exclus se 

plaignent du regard stigmatisant, dans les sociétés traditionnelles où le 

lien social est fort, le contrôle social s’exerce encore par la parole 

échangée et écoutée. Celle-ci fixe les limites à ne pas franchir sous 

peine de blâme. Beaucoup de gens se conduiraient autrement n’était la 
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parole de l’entourage. On  entend souvent dire : Je ferai ça et ça si les 

autres n’en parlent pas. 

 La peur de la disqualification sociale frise parfois le sentiment 

de persécution : « J’ai dormi la nuit, dans mon rêve je les surprends en 

train de me médire. Ceux qui j’ai considéré comme amis se sont 

dressés contre moi » (A. Yahyaten, chanteur kabyle). Faire la sourde 

oreille est le seul remède face au jugement des gens : les laisser parler 

et faire en sorte de ne rien entendre, ou mieux, faire comme si de rien 

n’était. S’entourer de silence en faisant le sourd pour parvenir à un 

état de bien-être s’apparente à l’idée du silence du corps perçu comme 

santéii. Celle-ci, d’ailleurs, dans sa définition la plus large, est un état 

d’équilibre complet où convergent physique, mental et social. 

Durant les disputes, sous l’effet de la colère, une partie de la 

vérité se fait souvent entendre sans ambages. On dévoile ce que l’on 

sait sur son adversaire et que l’on a tu jusque-là. On dévoile ses 

défauts et on discrédite ses compétences, sa conduite et son aspect. Le 

maigre est ainsi qualifié d’osseux et de squelettique et le bedonnant, 

combien même jalousé par certains, est qualifié d’outre. 

 Le rapport au gras et au maigre est complexe et instable, il 

change selon le genre, les circonstances, les tendances, les cultures, le 

temps… et donc il est source de méprise. Au-delà des malentendus qui 

peuvent découler de la difficulté d’identification réelle de l’obésité : 

qu’est ce qu’une personne obèse ? Selon quelles mesures peut-on 

considérer qu’une personne est obèse ?… )6( ,  il est difficile de 
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s’entendre sur les significations attribuées au gras. Celui-ci, comme 

nous  le montrons dans ce travail, dépasse largement les contours du 

corps. Il est toujours une métonymie de quelque chose, il véhicule des 

valeurs inconstantes.  

La culture kabyle portait un regard positif sur le gros, d'ailleurs 

le mot yeccur qui le désigne signifie en français ‛plein’.  

 A  l'inverse, le maigre était qualifié de yekfa/fini, vidé, 

exténué. Plein/yeccur se disait souvent sur un ton où l'admiration se 

mêlait à la jalousie. Cette valorisation concerne ici seulement l'aspect 

esthétique, tandis que l'obésité est moralement discréditée, si bien 

qu’il apparaît pertinent de saisir cette nuance et d'élucider ce 

paradoxe. La corpulence est parfois ressentie comme une provocation, 

surtout en temps de disette et de paupérisation quand les gens n'ont 

rien à se mettre sous la dent et que les ventres gargouillent de faim. 

 La corpulence, lorsque la nourriture se raréfie, n'est autre 

chose qu'un signe d'opulence volontairement ou involontairement 

exhibée, puisque l’on ne grossit pas en se nourrissant d’air et de l'eau 

fraîche.  La graisse apparaît comme un rempart, une cloison, qui nous 

sépare de la détresse et des tourments de l’entourage et qui nous 

enferme dans l'indifférence. On ne prend du poids qu'en étant 

indifférent, et, à l'inverse, le chétif  est celui qui fait preuve de 

réflexion voire d'inquiétude.  Dans la mythologie kabyle, le pigeon, 

animal sacré dans certaines régions, n'est-il pas un exemple de 

décharnement. On explique sa frêle apparence, quasi squelettique, par 
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le fait qu'il connaît le moment de sa mort. Obsédé par cette révélation, 

il ne peut prendre du poids.  

L’adjectif plein dont on qualifie le gros nous induit en erreur si 

l’on s'arrête seulement à l'apparence, et le maigre exténué ne signifie 

pas naïvement creux ou sans intérêt. Paradoxalement, le décharné est 

plein à l'intérieur car on ne maigrit que lorsque l’on est habité 

intérieurement par des soucis et des chagrins. Le maigre est souvent 

soucieux et prévoyant. 

Le doyen des poètes arabes de tous les temps Al-Mutanabbî 

disait : Supporter le mal et regarder celui qui le commet est une 

nourriture qui fait fondre les corps. Comment grossir devant le mal 

qui nous entoure à moins que d’être sourd ou aveugle ? . 

Subtil et soucieux, le maigre  est un être profond. Il est 

travaillé par des questions existentielles et il voit loin, ce qui, croit-on, 

fait défaut à l’obèse. Celui-ci, bien que plein, est intérieurement vidé. 

Il est insouciant, superficiel et c'est pourquoi il a souvent le rôle de 

comique, on attend de lui qu'il soit de bonne humeur et en mesure de 

divertir l'assistance. 

Le décharnement est associé à l’effort, alors qu’à l’inverse la 

paresse est l’apanage du gros. Les élèves qui réussissent leurs études, 

dit-on, se reconnaissent  en fin d’année à leur silhouette chétive 

accablée par une année de labeur. En revanche, on accorde moins de 

circonstances atténuantes aux personnes bien en chair, leur échec 
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s’expliquant d’emblée par l’absence d’efforts et leur succès manque 

de triomphe.  

SSehha ou Isehha, mot d'origine arabe qui veut dire santé ou 

en bonne santé,  signifie dans la vie courante à la fois bien portant et 

bien en chair. Le surpoids se confond ainsi avec la santé. Dans ce 

sens, il est également valorisé tant la robustesse auquel il renvoie est 

très prisée, surtout dans des régions où l’on doit peiner pour extraire 

sa nourriture de terres déshéritées et s'adapter à des conditions 

austères.   

Aujourd'hui, avec la vulgarisation des connaissances 

médicales, beaucoup de gens sont avertis de la nuisibilité de l’obésité, 

mais peu nombreux sont ceux qui prennent réellement conscience de 

son ampleur, l'OMS ne parle-t-elle pas d'épidémie voire de pandémie 

non contagieuse. L'Algérie n'est pas épargnée, à l'instar des pays 

industrialisés et en voie de développement.  L'obésité chez les enfants 

et adolescents n'y cesse d'augmenter. 

 En l’absence d’étude épidémiologique à l’échelle nationale, 

l’Algérie ne dispose pas aujourd’hui de statistiques globales sur la 

prévalence de l’obésité, mais des études locales réalisées dans 

certaines régions du pays montrent, chiffres à l’appui, que ce 

phénomène prend de l’ampleur et est en passe de devenir  un véritable 

problème de santé publique. L’enquête effectuée par le Service 

d’Epidémiologie et de Médecine Préventive (SEMEP) en 2006-2007 

dans le secteur sanitaire de Birtraria sis à la capitale auprès de jeunes 
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collégiens avance le chiffre de 20% selon les références de l’OMS sur 

l’obésité. 

Dans la société algérienne, surtout chez l’ancienne génération, 

le mot gras ne remplace celui de santé dans la bouche des gens que 

lorsque l’obésité devient morbide. Tout en étant étonné et curieux,  on 

emploie les expressions : yexser si tassemt, yergel w’ ulis si tassemt /Il 

est déformé par la graisse, son cœur est étouffé par la graisse, mais pas 

pour dire que telle personne est franchement malade. 

 L’étonnement et la curiosité suscités sous-entendent que la 

personne en question est victime d’un excès de santé, tandis que 

d'autres se demandent comment une personne replète peut tomber 

malade, et ne font pas le lien entre son embonpoint et ses pathologies. 

Ici encore les croyances traditionnelles persistent et résistent à la 

culture savante vulgarisée ces deux dernières décennies.      

Le maigre et le gras sont souvent associés à des qualités 

morales. Ils sont porteurs de sens parfois équivoques, difficiles à 

cerner dans une relation. Ils mettent à l’épreuve l’appréciation 

convenable, car quand on pense qu’ils sont des notions acquises, on 

s’aperçoit qu’ils se donnent à l’incompréhension de l’autre.  

La personne obèse est indisciplinée   

En Algérie comme d’autres pays africains, l’embonpoint est un 

signe d'aisance et cadre parfaitement avec le portrait qu'on se fait du 

chef. « Dans notre pays un chef doit être chauve et avoir un gros 

ventre. Comme mon oncle n’est pas chauve et n’a pas de gros ventre, 
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ce n’est pas tout de suite que tu peux savoir que lui c’est un vrai chef 

avec un gros bureau au centre ville » (A. Mabanckou, 2010, p13). Un 

responsable gagne bien sa vie, en donnant des ordres, sans se salir les 

mains ni mouiller sa chemise. C’est dans cet idéal que les parents, 

épuisés par la pénibilité de la vie quotidienne, élèvent leurs enfants, 

dans l’espoir qu’ils gagneront un jour leur vie sans peine.  

L’effort et le dirigeant ne font pas bon ménage. Un dirigeant, 

ne serait-ce qu’un chef d’équipe de trois ouvriers, donne des ordres 

sans retrousser ses manches. C’est dans ce cadre que la bedaine 

parachève le portrait du chef ; en revanche, dissociée du statut de 

responsable, les images auxquelles  elle renvoie sont nuancées.  

Dans l'imaginaire social, une personne grasse cède à la 

tentation et mange sans retenue. Le corps dont elle est dépossédée est 

tombé dans les griffes de la surconsommation et l'immodération ou en 

langage moderne dans le piège de l'industrie agroalimentaire. Dans 

l’islam, religion du juste milieu  )9(  où les fidèles sont exhortés à faire 

preuve de mesure en toute chose, le gros risque d'apparaître comme 

celui qui ignore ou transgresse le sens de la mesure car son obésité est 

perçue comme un écart de conduite vis-à-vis des préceptes du 

prophète : Nous sommes un peuple, nous ne mangeons que quand on a 

faim et quand nous mangeons nous ne serons jamais rassasiés. 

 Dans le soufisme, ainsi que dans beaucoup de spiritualités où 

la pratique de l’ascèse est courante, on combat l'embonpoint car il 

donne une certaine image de la satisfaction des appétits corporels alors 
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que l’on recherche le décharnement qui convient mieux à la 

philosophie des foqara, ce mot étant le pluriel de faqir (ou fakir en 

Inde et en Turquie) qui signifie en arabe pauvre. 

 Les gens de cette confrérie préfèrent s’appeler ainsi car le mot 

riche est un des attributs réservés à Dieu. Il est donc naturel qu’un 

pauvre soit émacié, la pauvreté concordant avec le décharnement et le 

renoncement, tandis que la corpulence contraste, du moins en 

apparence, avec le mysticisme. Certaines spiritualités orientales autres 

que l’islam vont très loin dans le prêche de l’ascétisme qui libère 

l’homme de la déchéance apportée par le corps afin d’atteindre le salut 

de l’âme. Cette vision manichéenne des choses se retrouve dans la 

philosophie platonicienne pour qui le corps est le tombeau (sêma) de 

l’âme. 

 Le néoplatonisme représenté par Plotin perpétue cette scission 

et considère l’âme, étincelle divine, comme prisonnière de la matière. 

En somme, le portrait de la dévotion, abstinence, maigreur, 

décharnement, os, creux, veines saillantes sous la peau, dur… est en 

discordance avec la symbolique du gras : lourdeur, gourmandise, 

satisfaction de plaisirs charnels, céder à la tentation… Le cheikh Al 

alawi, fondateur de la tariqa al' alawiya, disait qu'il répugnerait à 

avoir des successeurs gloutons : « Ibn’Abd al-Bâri, un des disciples du 

cheikh, lui demanda un jour pourquoi il mangeait si peu. 

 C’est, répondait-il, parce que je me trouve si peu disposé à 

manger. Ceci n’est pas de l’ascèse de ma part, comme le croient 
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quelques-uns des frères, bien que, à vrai dire, je n’aimerais avoir ni 

des gloutons ni des gourmets parmi mes disciples » (Lings 1990, 

p.19). 

Chbab : la jeunesse se fait beauté  

Le vécu de l’obésité est encore un problème plus épineux chez 

le sujet jeune. Tout d’abord, la jeunesse est une notion plus que jamais 

difficile à délimiter. Autrefois, quand l'âge était synonyme de 

connaissances et d'expériences on se souciait peu d'être jeune, voire on 

aimait à se vieillir.  Amghar azemni, le vieux qui sait tout ou 

l'expérimenté, fait rêver plus d'un d'enfant, car dans les contes kabyles 

il fait preuve d’un discernement inouï pour conseiller les égarés, régler 

les différends des gens, résoudre les énigmes... 

 Dans la société traditionnelle, l'homme endossait et affichait 

son statut de vieux, dès que ses premiers enfants étaient en mesure de 

gagner leur vie, entre 35 et 40 ans, car l’âge l’inscrit dans une 

catégorie sociale ayant des droits et des privilèges. Maintenant que 

l'espérance de vie s'allonge, c'est justement vers 35-40 ans que 

beaucoup fondent un foyer. La connaissance du vieux est détrônée par 

l'omniscient Mr Google, mis à la disposition de quiconque est en 

mesure de cliquer sur une souris. Sa place de conseiller ou de guide au 

sein de la famille ainsi que dans l’assemblée du village (Tjmaât) est 

plus que jamais minorée. 

 Dans les villages où les traditions sont fortes comparativement 

aux villes, on recense déjà de nombreux cas où la personne âgée est 
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refoulée, à l'abri des regards, dans des maisons de vieillesse. Celles-ci 

autrefois taboues, mais depuis que les conditions sociales ont changé 

et que se séparer de ses parents n’équivaut plus à perdre la face, leur 

nombre avoisine 40 aujourd’hui  en Algérie. Les bourrelets, les rides, 

les flétrissures sont synonymes de laideur et non plus d’expérience et 

de sagesse. 

 De nos jours, la canitie est une honte. Célébrée par la 

modernité, jeunesse est équivalent  beauté. La publicité moderne, qui 

n’a pas épargné l’Algérie, montre toujours un corps jeune, beau, en 

pleine vigueur, sans le moindre défaut causé par l'âge. Cette fusion 

moderne (jeunesse=beauté) n'a pas échappé à l'intelligence de la 

langue. Chbab qui désignait en arabe classique et dialectal "jeunes"  

signifie également "beau" depuis quelques décennies.  

Ainsi la beauté est-elle indissociable de la jeunesse, comme si 

l’on ne pouvait être beau que jeune. La jeunesse est devenue une 

valeur que l’on veut conserver le plus longtemps possible. Elle n'est 

presque plus déterminée par le temps mais par l’état d'esprit, ceux qui 

n'ont plus l'âge de se dire jeunes ne prétendent-ils pas l’être quand 

même lorsqu’ils déclarent : être jeune est dans la tête. Tant que la 

beauté se confond avec la jeunesse, un seul mot les désigne : Chbab, 

l’obésité empêchant les jeunes de vivre pleinement leur jeunesse car 

elle s’attaque au propre de celle-ci.    

D’après quelques cas rencontrés, toute généralisation des 

résultats étant à éviter, l’obésité est lourde à supporter physiquement 
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et symboliquement : quand elle n’est pas une réelle entrave à l’accès à 

l’emploi, elle restreint considérablement le choix de partenaires et 

surexpose la personne en question qui devient un objet de curiosité et 

de moquerie.    

Aujourd’hui, loin d’incarner un modèle social, l’obèse se 

présente comme un antihéros ou un mauvais héros enfermé dans les 

pièges d’un corps auquel on ne peut s’identifier, pire il est déconseillé 

de lui ressembler. Comme le corps est transposé au monde, la 

personne incapable de le dompter, de le maîtriser pour l’insérer dans 

un idéal de beauté et les canons des normes sociales, est socialement 

regardée comme handicapée, inapte, impuissante, molle, flasque… 

L’obèse, à l’instar de l’antihéros, est parfois un alibi pour exprimer 

tout ce qui ne va pas dans la société : autrement dit, on rejette sur lui 

ce que l’on refoule comme contradictions,  incohérences, dérision, 

mépris…   

En somme, l'obésité est au carrefour du changement des 

représentations sociales. Au moment où la modernité se trouve 

confrontée aux croyances populaires, sous l’influence de l’imaginaire 

médical, elle est en passe de se défaire de ses attributs d'autrefois, sans 

pour autant être franchement admise comme maladie dans la société 

traditionnelle.  

Ce tableau sommaire montre que la prise de poids n'est jamais 

insignifiante, même dans une société traditionnelle. Il est nécessaire 

dans la mesure où il permet de sortir l'obésité d'une supposée banalité 



Décembre / 2014/ n°13 
 

  24  
  

apparente et trompeuse et met en exergue la symbolique à la fois 

diverse et divergente à laquelle elle renvoie.  

Outre le surpoids physique, la personne obèse est alourdie 

d’une surcharge symbolique. Bien que parfois sa corpulence soit 

positivement investie (santé, force, esthétique, aisance, liberté de 

manger à sa guise…),  elle est souvent enfermée dans un moule social 

dominé par des stéréotypes  péjoratifs. Elle est symboliquement et 

physiquement stérile, laide, insouciante, superficielle, creuse bien que 

pleine... et, comme si cela ne suffisait pas, on lui dénie également 

toute souffrance.  

L’obésité s’avère un fructueux détour, l’analyse de sa 

symbolique laisse apercevoir ce qui se dérobe de prime abord à 

l’observation. La pluralité d’interprétation du gras qui va du semblable 

à l’opposé fait que mon interlocuteur comprend le contraire de ce que 

je veux lui transmettre. 

Les contradictions dues à la polysémie de l’obésité et son 

caractère changeant en peu de temps selon les personnes, les groupes, 

les sociétés et les cultures, nous induit en erreurs d’interprétations. Il 

est utile de souligner  qu’il ne s’agit pas de vrai ou de faux sens 

puisque toutes les significations se valent, mais le problème est que 

l’émetteur ne dit pas ce qui convient au moment convenu   au regard 

du récepteur.  Les frontières culturelles sont des obstacles pour bien 

s’entendre et du coup elles favorisent les malentendus. 
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 Mais la prise de conscience des méprises, d’où l’utilité de ce 

texte, nous aide à nous interroger sur nos propres limites. Les moyens 

déployés pour les dépasser ainsi que pour corriger nos préjugés,  nous 

mettent en garde contre les généralisations des conditions singulières 

irréductibles et nous permettent  d’aller à la vraie rencontre  de l’autre. 

Le malentendu joue dans ce cas de figure un rôle positif, et c’est peut-

être  dans ce sens que Baudelaire en parle comme d’une condition 

principale à l’avancement de l’être humain : « Le monde ne marche 

que par le malentendu ». 
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(1) Pour V. Jankélévitch, le malentendu est dû à la méconnaissance et le 

malheur de celle-ci « s’explique par deux causes fondamentales : la 
première de ces causes est la fausse évidence de l’apparence, et l’ambiguïté 
qui en résulte, et la seconde l’irréversibilité du devenir » (1980, p. 32). 

(2)  « … le temps est à la fois le premier des "méconnaissables" et la cause la 
plus générale aussi bien que la forme a priori de toute méconnaissance »,V. 
Jankélévitch (1980, p. 90). 

(3)  Selon G. Vigarello, la grosseur est un « état » aux indices mouvants, 
« L’obésité et l’épreuve du moi », (Csrgo 2009, p. 124) .  

(4)  (Sontag 1993).  
(5)  « Manger trop nuit à l’âme, qui devient intempérance… », Gilles de Rome, 

De regimine principum, témoignage rapporté par S. Vecchio, «  La faute de 
trop manger : la gourmandise médiévale entre éthique et diététique », 
(Csrgo 2009, p. 42). 

(6)   Voici un témoignage médiéval pour lequel on trouve des équivalents à chaque 
siècle et dans chaque société : « … En second lieu, l’obésité empêche l’activité de 
l’âme, autrement dit, elle fait obstacle aux sens et à l’intelligence. Aussi Jérôme dit-
il qu’un ventre bien plein ne peut engendrer de sensations subtiles et que, pour la 
même raison, l’abstinence profite à l’intellect. En troisième lieu, elle retarde 
l’accomplissement de la génération. C’est pour cette raison qu’il est écrit dans les 
Aphorismes que la femme trop grasse ne parvient à concevoir si elle ne maigrit pas, 
parce que la graisse de la matrice empêche l’accès de la semence » Jean de San 
Gimignano, Summa de exemplis et similitudinibus renum, rapporté par  S. Vecchio, 
(Csrgo 2009, p. 43). 
(7)  R. Leriche, « La santé est la vie dans le silence des organes ».  
(8) Ces questions nous ne les avons pas traitées ici. 
(9) « C’est ainsi que Nous fîmes de vous une communauté du juste milieu » Coran, II, 143. 
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Explaining child abuse in the Algerian society  
Dr. Anissa Assous 

 University of   Annaba,  Algeria 

Abstract: 

 The use of physical punishment by parents, as a means of educating their children 
when other peaceful methods of socialization fail, has thoroughly been studied in this paper. 

Indeed, research has proven that physical as well as symbolic punishment, despite parents’ 
good intention of well rearing their children, has the same consequences of other forms of 
violence. We departed in this work from the hypothesis that physical punishment increases 
rather than decreases the aggressive tendencies of children whether at home, in the street or at 
school. And, in order to explain the occurrence of violence in the Algerian society, we 
focused on the family as a place where child abuse takes place, thereby using influencing 
violence against children. 

   Last, there is substantial evidence for concluding that not only, children who have been 
exposed to physical or emotional abuse were violent but also, violence is deeply rooted in 
culturally approved ways of educating children in the Algerian society. 

 


               


 

        



 


 



Décembre / 2014/ n°13 
 

  32  
  

Introduction : 

 A child’s family environment is a social milieu wherein social, 
physical, religious, economic and educational factors affect his childhood, 
adolescence and adult life in a positive as well as negative way. 

As such, recent research is greatly concerned by this area of social and 
psychological work focusing on harmful social, physical and environmental 
factors that directly or indirectly influence the personality and behavioral 
development of the child. 

Theoretical Framework: 

  While some studies confirmed that the feeling of belongingness, 
warmth, security and acceptance as well as positive personality childrearing 
patterns are crucial factors to the child physical, and biological development 
(E. Erikson, 1959; D. Baumrind, 1975; B. F. Steele, 1977; A. Maslow, 1977, 
M. Berger, 1997;  I. Angélino, 1997…), other studies, have shown that 
experiences of emotional and physical abuse in childhood, have a negative 
impact on the social and personality development of the child (B. Davis and 
B. Leone, 1994; P. Verdier, 1997;  R.M. Youssef  and H.Y. Atta, 1998...). 

 Child abuse is the deliberate infliction of physical or emotional 
injury to a child. In our research, the abuser of the child is supposed to be 
either the father or the mother or both, and the mistreated child can be either 
a boy or a girl.  

In physical abuse, the injuries can be inflicted to the child by punching, 
kicking, biting, burning or beating. While mistreatment, can result in bruises, 
burns or broken bones.  

 Psychological abuse on the other hand, includes rejecting (not 
talking to the child for days, even weeks), ignoring, criticizing, belittling, 
humiliating or treating the child severely. It often encompasses isolating the 
child from his brothers and sisters, neighbors or school friends, confiscating 
his own belongings (mobile, TV, computer, Xbox, play station...) or 
depriving him from the right to play or pocket money 
(en.wikipedia.org/wiki/Psychological_abuse). 
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 According to D. Dean, The manner in which the emotional, 
physiological and security needs are met, may be the single most significant 
factor in determining the child attitude, adjustment and performance. As a 
matter of fact, many studies have also confirmed that physical or emotional 
abuse, emotional neglect or assault may have a devastating impact on the 
child’s life (Finkelhor, 1986; Lewis, 1992; Gavarini, 1998; Roseman and al, 
1998…). 

  To illustrate the commonness of the phenomenon of child abuse in 
Algeria, series of testimonies were taken from some victims: 

 A. Islam (16 years old, college student and football player):  

»When I was in high school, I could not perform academically or compete 
successfully against my peers as well as my parents’ expectations. My 
failure to excel in class as well as in sports competitions was very 
disappointing to both of them. As a result of my lack of accomplishment, I 
was underestimated, humiliated and deprived from leisure and cultural 
activities with friends for weeks. The most painful thing that I  remember 
today; that I became a brilliant college student, is the fact that my father 
hardly spoke to me during that period of adolescence, when I was really in  
need of his support...». 

 B. Faiza (15 years old, a school dropout, in charge of housework):  

»I am the eldest of six brothers and sisters. My mother expects me to take 
over the responsibility of the house whenever she is busy. I try to do my best 
in assuming the tasks of taking good care of my younger brothers (2) and 
sisters (3), in addition to helping them with homework and doing housework. 
Unfortunately, I am never capable of satisfying her. There is always 
something wrong in the house; a broken glass, a complaint from a brother or 
some clumsiness. As a result, my mom gets angry and scolds me severely. 
Not only do I feel unwanted at all times, but it happens also that I think of 
suicide, the best way to make her happy». 

Indeed, this kind of child abuse affects kids psychologically even in 
their adulthood.   
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 As Mrs. B. Leila (28 years old, married, no children, housewife) puts 
it:  

“I was punished verbally and physically very frequently by both my parents 
when I was young. My bad results in school were always a good excuse to 
scold and humiliate me in front of my younger sister, who succeeded in 
school. They never gave me love, attention or care. In fact, what was 
embarrassing and shameful for me as a child became agonizing for me today 
as a grown up person. The fact that;  I live with an abusive husband, and not 
having anyone to turn to in case of physical or moral abuse, makes me feel 
miserable. Sometimes, I even think that I am cursed, and thus deserve to be 
unfortunate…». 

Mrs. Leila stopped talked for a while; had a vacant stare that lasted 
few minutes, then suddenly, in a barely audible tone, she sighed (as if she 
was talking to herself): 

“It’s strange, but I often think that I could be a good mother, only if I 
gave birth to a boy. So maybe will he be spared, as was my brother! Having 
a girl, would be an ordeal which breeds in my life, what a life... » 

  In using symbolic or physical punishment, Algerian parents not only 
believe, that they do such a thing because the children deserve to be 
punished when; they exert a misconduct or show disrespect, fail to meet their 
expectations either in school, sporting activities or in simply being well – 
mannered kids rather, they are convinced that punishment is beneficial to 
them as being a part of their early education.  As a result of this, habitually a 
lot of incidents of violence occur in the Algerian family, because the parents 
consider them in particular and, adults in general as a necessary educational 
tool. 

  In our society, physical punishment is accepted and often 
encouraged by adult members, out of fear of the harm that can come to the 
child if he/she is not adequately disciplined. Indeed, some parents even 
believe that if their own parents were more severe and more punitive 
towards them as immature children, they would have been successful as 
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parents today.  Thus, violence is used first to teach and control and second, 
to discipline and punish misbehavior. It is viewed as an effective tool for 
educating and controlling children.  

Mrs. B. Atika (4 children) and Mrs. A. Samia (3 children) explain 
respectively: 

 Mrs. B. Atika: »Well, for me violence is a way of calling to order. I often 
use screaming and whining and finally punishing physically or verbally to 
straighten up the child. If I give strict orders and the child ignores them or 
impudently disobeys, then a violent response is the rule…». 

 Mrs. A. Samia: »As long as the child is old enough to understand and 
differentiate between what is good and what is definitely wrong, if he goes out 
of the way, then he deserves to be humiliated or beaten. It is a family rule and 
they know it …». 

     These statements clearly show that when a parent fails to 
communicate a message to a child or, when the child himself does not get the 
message, there is use of physical violence. Parents   use  spanking,  slapping or  
calling the child ugly or humiliating names to  teach  him  how  to  behave  
well,  or  show  a submissive behavior.    

Thus, parents feel that physical force is an understandable technique 
to teach quickly and efficiently. This is explained by the fact that parents fail 
to educate their offspring by using other methods such as patience, 
communication, or non-violent scolding; methods, they generally think of as 
being slow acting and dissatisfying.  

The social - learning theory is timely at this point, to put the stress 
on the strong link between the use of force and violence by parents and the 
process of legitimizing their use by their children. Moreover, in the Muslim 
world in general, and in the Algerian society in particular, physical 
punishment is a culturally accepted social practice.  

Therefore, as long as the abuse does not result in a physical handicap 
or death, physical punishment does not derange and remain a family matter. 
As well, our society has developped absolute taboos against corporal 
punishment and, eventhough it has adopted strict laws and sanctions against 
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its use, practice of physical punishment in the Algerian society is neither 
denounced nor discouraged by the young people of today.  

Alongside this, in our society, the child is considered as the property 
and the responsibility of his parents and as such, they have absolute control 
over his/her life. In addition, unfortunately, teachers at their own discretion 
(in spite of the annual letters of recall from the Ministry of education against 
corporal punishment), still use symbolic punishment like humiliating, 
upsetting or expelling students or physical force like slapping or using the 
stick for purposes of teaching and disciplining or just restoring order inside 
their classrooms.  

As a result of all this, child abuse in our society is dealt with as a 
pattern of interaction between the parent or the caretaker and the child. 
Moreover, since the Algerian penal law failed to establish criteria for 
identifying abusive treatments and differentiating between deliberate   acts 
and accidental ones, abusive parents and even teachers do not fear legal 
proceedings.  

As a matter of fact, it rarely comes to the mind of a family member, 
a neighbor or even a doctor in the emergency ward to bear witness of 
abusive incidents and conditions. Beyond that, we often observe parents 
calling on the community's help in order to back up the traditional family 
patterns. This tolerant attitude observed in the Algerian society, reflects the 
cultural approval of certain measures of physical abuse of children by their 
parents. Beyond that, the cultural theory refers to the role model approach (J. 
L. Singer, 1971; Owens and M.A. Strauss, 1975; Konner, 1978; I. Angélino, 
1997…).  

It is obvious that parents or caretakers do not abuse children by 
instinct. But it remains, that their behavior is not explained so much by the 
cultural theory, which emphasizes the approval of violence in the value 
system and social norms of the society, as by their prior socialization, in 
which they experienced abuse (A. Bandura and R.M. Walters, 1974; D.W. 
Felkner, 1974; Steel and Pollak, 1978; D. Baumrind, 1978…).  

In fact, parents want their children very much to be good (meaning 
obedient, well brought up, respectful and attentive to their dictates); as such, 
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they consider that a bad upbringing, would affect their children’s future lives 
adversely. From this perspective, it is reasonable that they punish their 
children at an early age for failure to achieve their expectations (Dollard and 
al, 1939; A. Miller, 1941; Berkowitz, 1962; Wesley and al, 1979…). As a 
result, children are socialized and also trained in their young days in the use 
of force and violence. In this way, young chidren are transformed into adults 
inculcating in them the values, norms and social role habits of the family and 
society as a whole (Sears, 1953; A. Bandura, 1974; Becker, 1964; J.A. Mc 
cord and al, 1983…). 

Like the learning theory and the cultural theory (which is considered 
an extension to the learning theory propositions), the social control theory 
can also be very important in explaining violence in the family. This theory 
argues that violence is a resource, which can be used to achieve desired ends. 
It is then, an ideal action where the person conceives of a goal and 
establishes a set of means to reach the goal.  

Violence then, provides such a vehicle because of the individual’s 
experience in cultural or sub cultural settings which covertly or overtly 
authorize or even encourage violent behavior (S.K. Steinmetz and M.A. 
Strauss, 1974; B and J Whiting, 1975; Carroll, 1975; Coser, 1970; Kim and 
Kim, 1997; Sondra Seung JA doe, 2000…).  

Thus, Algerian men are very much likely to adopt the path of using 
force and violent behavior with their children, peer groups or wives in order 
to establish a positive identity (being dominant, authoritarian, virile and 
respectable).  

  Then, force is meant to stop others from doing something we 
disapprove, either at the time they do it or, in the future because of a 
punishment experienced in the past or a threatening one in the future.  In our 
case, force occurs only when parents want to prevent young children from 
carrying out deviant, improper or wrong acts. But the fact remains; that force 
and its treat are still used in the socialization process of children who come 
to believe that force is useful and desirable (Button, 1973; Owens and M.A. 
Strauss, 1975; Veno, 1974; Bach-Y-Rita and King, 1975; Burt, 1978; Pfouts 
and al, 1982…). 
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 Another explanation, that could help us understand child abuse 
better has to do with expectations. Generally speaking, abusive parents 
expect far higher performances from their children than ordinary parents. 
These standards are so high and unrealistic that a normal child can never 
attain.  

In fact, some parents wish that their children filled their own lack 
(i.e. succeeding in school, if they themselves have a low level of education). 
Others may feel diminished or unjustly punished by God if their children fail 
to meet their high-expected standards. For example, a mother who was 
deprived from school or who lives a miserable life with her husband because 
of the child’s welfare would want her son to succeed in life, and a father who 
is not prestigious, but who values prestige, may want his son to have a good 
career.  

The children, who do not bring in an income and do not help with 
the housework, have to be loyal, obedient and respectful toward their 
parents. And in exchange, parents give affection, financial and emotional 
support, security and daily assistance to their children. As such, a parent who 
supplies reward services (food, clothing, heat, security, comfort and 
shelter…) with hardness to his children requires of them fulfillment of 
family obligations. If this type of exchange is not honored, violence occurs, 
at the slightest opportunity. The frustration – aggression theory postulates 
that the tendency to show abusive behavior can be a response to the emotion 
which the individual feels when some goal is blocked (Blau, 1964; Homans, 
1967; Sprey, 1969; Strauss and Steinmetz, 1974…). 

Usually, low class parents take pains to provide all the necessities of 
life for their children, and if a parent feels an imbalance (ie: that the children 
are giving less than what they are getting) a situation of conflict is created, 
and may reach the point of emotional or physical abuse. Here, parents ask 
the children to satisfy their requirements for counter payments of devotion, 
care and concern. This give and take relationship may be harmless at that 
moment, and the intention of the parents may be both legitimate and 
positive. The children themselves may even understand it, but perpetuation 
of such violent behavior may become devastating.  
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In fact, these parents ignore that they are emotionally abusing their 
children, and believe that they are only doing what is best for them. They 
don’t even notice the effort made by the children to satisfy them, or at least 
to receive back a sign of their approbation. As such, despite parental 
mistreatment, abused children never put blame on their highly demanding 
parents. However, it remains that they nourish a feeling of guilt and 
incapability of holding their parents' love and attention. Unfortunately, such 
children grow up with low self-esteem, high fear, anxiety, apprehension and 
suspicion that follow them to adulthood (F. Nietzsche, 1977; D. Dean, 1979; 
I. Angélino, 1984; Ney and al, 1994…). As a result, physical as well as 
emotional abuse is a long-term hazard to children's normal health and 
development. 

 In sum, child abuse history can be traced in the family of the abuser 
where, parents were probably raised in the same way that they have to rear 
their own children.  Therefore, abused children are more likely to become   
as violent as their parents, once they grow up. Albeit, parents teach their 
children that violence is bad and conflicting with Islamic laws, norms and 
values, yet they start showing them at an early age that violence serves one's 
ends. In such cases, although children exposed to abuse, may have learned 
how painful and frustrating abuse is, they internalize it as a mode of dealing 
with their own children. Consequently, abused children once adults, already 
know effective and ineffective techniques to use in rearing and disciplining 
children. In this way, intra-family violence is passed along from generation 
to generation. 

 Thus, child abuse can be attributed to many factors that directly or 
indirectly provoke child beating in the Algerian family.  In addition to the 
cultural factors, the socio-economic conditions may have an important 
explanatory power for child abuse. 

Indeed, parents tend be more abusive when they have problems like 
unemployment, stress or instability. As a way of overcoming these 
difficulties, they tend to release their fear and frustration in physical, verbal 
and emotional attacks on their children.  
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Parents who are subject to unwanted pregnancy or who think that children 
are the cause of their daily problems can also be aggressive with their 
children. 

As well, parents may have aggressive tendencies towads a problem 
child (disabled, not sharp, not complying with parental rules or directives, 
disruptive or delinquent). 

 Also, there is a high physical violence in large families since; the 
number of children often creates financial, emotional and   psychological 
charge for the parents.  Many studies have proven the week relationship 
between poverty and child abuse. With that matter, it has been found, that 
the factor of poverty, contributes in aggravating factors leading people to 
exert maltreatment against other persons and their children. But, it is not the 
main cause (Kent, 1976; R. M. Youssef and H. Y. Atta, 1998…).  

Hence, the correlation between poor child care and large family size 
is conspicuous in the Algerian society; a society where only few parents are 
patient enough to use communication and reward in dealing with their 
children.  

It is also observed, that while many low class parents in Algeria 
allow their children to spend most of their free time playing in the steets 
thereby, avoiding the use of physical punishment, nevertheless this practice 
is considered as a sign of abandonment and neglect. Contrary to such 
parents, others try hard to give their children time and concern, but choose 
physical punishment as a method of control. As a result, the latest may easily 
turn into abusive parents. 

For example, Mrs. M. Amina, a mother of six children says: 

“Living in a 3 bedroom - apartment with these young devils in charge, one 
has to be extremely patient not to use violence. Moreover, being a nuclear 
family, we receive no help from others (family in law or close relatives) in 
watching, rearing and educating kids». 

In fact, violent behavior is only a response to frustration, anger, 
strain and fatigue. Undoubtedly, child abuse occurs in all different classes. 
However, lower class family members have fewer alternative resources of 
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any kind as compared, to other family members belonging to another social 
class. In fact, according to the frustration theory, low class people have less 
prestige, money or power and consequently suffer greater frustration and 
distress that lead to aggressive tendencies (D. Dean, 1979; V. J. Fontana, and 
V. Moolman, 1994…). 

  In addition to financial problems and stressful situations, low 
class parents could have experienced physical abuse during childhood 
and may suffer from health problems. Such parents were themselves 
given little attention or affection as children, a situation which creates 
a need for a response that will redress the imbalance of their past. 
Furthermore, the class factor leads us to say that rich people have 
many ways and more opportunities to escape and move off the 
children for a while whereas; poor parents who cannot afford to take 
their kids on vacation, to an amusement park or simply eating out to 
unwind, are condemned to stick to them all year long. Besides, the 
high class does not suffer from the problem of overcrowding, high 
cost of living or big family size. It is evident that these factors are 
known to be common sources of family tension and violence. 
 Although abusive parents have low emotional control, the abuser 
does not hit the child until he can rework the situation but, once he is 
convinced that the child deserves a physical punishment then, his super-ego 
approves the attack and punishment.  Who among us never heard a furious 
parent shouting while beating a child: »Didn't I warn you again and again...?. 
In sum, once the physical attack is over, these parents still feel anger and 
frustration because not only mistreating the child is painful to both parents 
and children, but not being in control may be painful to parents. 

  In addition to the emotional and the psychological problems, early 
marriage, immature parents and low educational level can be direct causes of 
violence since, all these lead to continuous disagreement and 
underestimation between the spouses. Overwork, anxiety and homesickness 
also tend to evoke an aggressive action. Mr. A. Faouzi (4 children) manifests 
this situation by saying: 

 My wife is a kind person. She is usually gentle and patient with the 
kids, but I often notice a change of attitude whenever, she stays too long 
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 with the children without really being in contact with members of 
her family. She either keeps silent or, shows brutality in making the kids 
comply with her rules. It only takes a weekend with her own family to turn 
her into a loving mother again. I personally take it as a sign of having had 
enough with babysitting, washing and cooking throughout the day. It is 
important to balance between her obligations and leisure time». 

 As well, intermarriage, which is still a common phenomenon in 
our society, can produce stress and confict in the family, a situation that 
provokes a violent behavior. As Mrs B. Salima (5 children) puts it: 

»I married my cousin and, we both love each other but living with my aunt 
and cousins makes our life miserable. For us, daily quarrels are becoming a 
way of life. But, the problem is when my husband runs of patience; he either 
gets back at me or at the children». 

 Also, it is important to recall sex and gender relationships in order 
to understand the origin of intra-family violence. For example, in Algeria as 
in the Arab-Muslim world, where the family is patriarchal, one observes 
elements of patriarchy such as the right of males to be serviced by females, 
the right of males to discipline youngsters and, the acceptance of male 
violence towards women. Thus, beside the parents, the elder brothers 
exercise customary power over younger members of the family in general 
and, particularly young females. Thus, violence is taught to young boys not 
only for self-defence but, for helping the parents to discipline and control 
non-submissive females as well. Consequently, the male has total control 
over his sister whether or not she is older or more educated. In some cases, 
even married women in our society complain from their brothers’ harshness.  
For example, the case of Sara (18 years old) is common: 

 Being at home, Sara was forbidden by her older brother from 
leaving the house, at all times, with no chaperon. One day, as she was 
secretely going downtown with a female friend, she bumped into him in the 
street. As a result, Sara was brought back home with heavy kicks and 
punches. Once she arrived, her brother still behaving like a madman hit her 
this time with a pair of pincers. Sara lost her sight while her brother 
remained unpunished. This deliberate and horrible incident has been 
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camoufled by the entire family and, turned into an unfortunate and 
unintentional accident. According to her family, Sara who defied her 
brother’ authority was guilty as well».  

 This type of violence could be due to repressive norms of sexual 
reationships prevailing in our Muslim society. For example, not only sex is 
considered as a sin in our society but, it is also seen as an intrinsic evil since, 
sex is prohibited along with other interpersonal relations. Therefore, males 
who are given the heavy task of safeguarding women’s honour may show an 
aggressive behavior toward the least sign implying or leading to an 
interpersonal relationship between the two sexes. Thus, standing on the 
balcony or going downtown without a chaperon is still interpreted by very 
extremist families as a threat to the family and therefore is socially 
condemned. 

  Lastly, the resource theory stipulates that force and violence is also 
used as a resource when other resources are insufficient or lacking (Brown, 
1965; Toby, 1966; W. Goode, 1971; O’brien, 1971…). Thus, a brother or a 
husband who wants to be the dominant member of the family, but has little 
or no education and a job which is low in prestige or too small to cover 
family expenses without the contribution of either a sister or a mother, and 
lacks interpersonal skills to compensate for his weakness, may show a 
violent attitude to maintain that dominant position in the family. In addition, 
such males may resort to force or violence to redress grievances, when they 
have few or no alternative resources at their disposal.  

Eventually, there may be mentioned that, usually parental physical 
punishment includes such things as: 

- Slapping the child's hand or smacking his face. 

- Spanking or shocking the child 

- Burning the child with a match or a cigarette. 

- Punching, Kicking or pinching a child. 

And, regarding emotional abuse, it may include: 

- Insulting the child for the least clumsiness. 
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- Humiliating the child in front of relatives, school friends, neighbors or 
strangers. 

- Spitting on the child's face or making the movement of spitting on him, 
without really spitting on him (which has the same psychological 
consequence). 

- Underestimating and belittling the child at all times. 

   In terms of the methods of parental violence, the mothers are more violent 
than the fathers for every kind of violence except punching or kicking.  This 
is explained by the fact that mothers in Algeria spend more time with 
children. 

Dr. M.T. Brighet, a private general practitioner, testifies of some kinds of 
injuries inflicted on the children by parents or other family members: 

- Burns with boiling water, an iron or a hair dryer. 

- Squinting as a result of heavy slapping. 

- Bruises and lacerations. 

- Wounds and cuts. 

- Slamming or pushing the child on the wall. 

- Bone fracture or freezing exposure as a result of being thrown to the 
street. 

In addition, Dr. M.T. Brighet sadly evokes the case of a three year 
old child; he had his fingers amputated after being hit savagely by his father 
using a ruler, for having damaged the family new couch. The sofa was 
replaced whereas; the father sunk into grief and regrets. 

 Some parents were shocked at themselves since, they didn’t know 
how violent they could be until they had children. Indeed, some apologized 
to their children or explained that they were going through a period of hard 
work, tension or stress. In this case, as mentioned before, violence is an 
effective action, but it can quickly become a habit of dealing immediately 
with emotional situations, that may arise at any moment of the day. As a 
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result, violence in the family can serve as a means of communication; 
however its consequences on the child can be troublesome. 

  In sum, We wish to make it clear that in the absence of values and 
social norms against corporal punishment, whether in schools, in child care 
settings, in the family or even in the street, the existence of written laws and 
severe sanctions against abuse of any kind is not enough by itself. Therefore, 
we are compelled to suggest programs that help change norms and practices 
by reeducating marital parents, teachers and child care professionals as well 
as discrediting the male-dominant ideology which weighs heavy on our 
society. Moreover controlling the   size of the family and improving 
economic and housing conditions may contribute to the decrease of intra-
family violence. 
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Conclusion: 

 Finally, a child is more likely to become a non-aggressive person 
if, his/her parent not only holds the value that aggression is bad but also, 
prevents it from happening by means other than physical punishment. Many 
parents think that in rearing the child, they have to choose between affection 
or leniency and discipline or aggression. In   reality, the correct approach to 
children’s education includes both affection and discipline. The child should 
be rewarded for a good conduct however; he must be disciplined in case of 
misbehavior with an appropriate and non-aggressive method. In any case, 
parents should keep in mind that a child reared in a violent social 
environment, learns at a young age to use force and violence with his 
brothers and sisters at home, his peer group in the street or teachers at 
school.  

 Thus, I suggest that parents use non-violent means in rearing 
their children but, in the case of absolute necessity, I encourage them to 
accompany a mild physical punishment with a good explanation.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Revue des sciences de l’homme et de la société…......................Dr.Anissa Assous 
 

  47  
  

Bibliography: 

(1) Abraham Maslow, American motivation and personality, published in 1954 
(second edition 1970). 

(2) Angélino Inès, l’enfant escamote: Intervention faite à la journée du 24 
Janvier 1992 sur les cliniques de la maltraitance, Hôpital sainte Marguerite, 
Marseille, 1984. 

(3) Angélino, Inès, l’enfant, la famille, la maltraitance, Dunod, Paris, 1997. 

(4) Bandura, A and R.H.Walters, Social Learning and Personality 
Development, 254-58, New York: holt, Rinehard and Winston, 1969, 
Reprinted in Steinmetz and Strauss, 1974. 

(5) Beatrice and John Whiting (1963 – 1975), Six cultures: Studies of child 
rearing in M. E. Lamb, social and Personality development, Holt Rinehart 
and Winston, USA, 1978.                                                                                                                                             

(6) Berger Maurice, L’enfant et la souffrance de la séparation, Dunod, Paris, 
1997. 

(7) Diana Baumrind, 1973, in M.E. Lamb, Social and personality development, 
by Holt,Rinehart and Winston, USA, 1978.  

(8) Coser, L.A. The Functions of social conflicts. New York: Free Press. 
“Violence and the social structure.”  Science and Psychoanalysis 6:30-42, 
1956, 1963. Reprinted in S. Endleman (ed.), Violence in the streets. 
Chicago: Quadrangle Paperbacks, 1970.  

(9) Dean Dorothey, Emotional abuse of children, Children today, July – 
August, 1979. 

(10) Elaine Landau, Many factors contributes to child abuse in D. Bender and 
B. Leone, Series Ed, Child abuse – opposing viewpoints, Green haven 
Press, Inc, 1994. 

(11) Erickson E, The problem of ego identity, Psychological issues.1, 1959. 
(12) Felker, D.W, Building self-concept, Minneapolis: Burgess, 1974. 
(13) Fontana V.J and V. Moolman, A violent society causes child abuse in 

D. Bender and B. Leone, Series Ed, Child abuse – Opposing viewpoints, 
Green Haven Press, Inc, 1994. 

(14) Gavarini, Petitot, La fabrique de l’enfant maltraité, Ramonville, Eres, 
1998. 

(15) Gelles, Richard J, The violent home, Beverly Hills, London: Sage 
Publications, 1972. 

(16) Gelles,  Richard.J,  The violent home: A Study of physical aggression 
between Husbands and wives. Beverly Hills, Calif: Sage Publications, 
1974. 



Décembre / 2014/ n°13 
 

  48  
  

(17) Gill, David G, Violence against children, USA: Harvard College, 1970 and 
1973. 
(18) Glueck and Glueck, Family environment and delinquency, Great Britain, 

Houghton – Mifflin, 1962. 
(19) en.wikipedia.org/wiki/Psychological_abuse. 

(20) Goode, W.J. “Force and violence in the family.” Journal of Marriage and the 
family 33 (November):624-36. Reprinted in Steinmetz and Strauss, 1974. 

(21) Harry F. Harlow, in Lloyd and Mack Pease, Sociology and social life, 6th Ed, 
D.Van Nostrand Company, NY, 1979. 

(22) Homans, G.T “Fundamental Social Process.” In N. Smelser (ed). Sociology. 
New York: Wiley, 1967. 

(23) Kaplan, N.H. “Attribution Theory in social Psychology.” In D.Levine (ed.), 
Nebraska Symposium on Motivation. Lincoln: University of of Nebraska Press, 
1967. 

(24) Lamb Michael E,  Social and personality development, Holt, Rinehart and 
Winston, USA, 1978. 

(25) Margolin Gayla, The effects of family and community violence on children, 
Annual review of Psychology: the effects of family and community, 2000. 

(26) Mc Cord J, A forty year perspective on effects of child abuse and neglect, child 
abuse and neglect, 1983. 

(27) M.E. Lamb and Diana Baumrind, Socialization and personality development in 
the preschool years in M.E. Lamb, Social and personality development, By holt, 
Rinehart & Winston, USA, 1978. 

(28) Miller. A. C’est pour ton bien, Paris, Aubier, L’enfant terreur, Paris, Aubier, La 
souffrance muette de l’enfant, Paris, Aubier, 1990. 

(29) Nietzsche, Becoming a person in America in American social problems, W&A, 
Mc cord, 1963. 

(30) Singer, J.L.(ED), The Control of aggression and Violence. New York: 
Academic Press, 1971. 

(31) Sondra Seung JA doe, Cultural factors in child maltreatment and Domestic 
violence in Korea, Children and Youth services review, 2000, Vol 22, PP231-
236 

(32) Steinmetz, Suzanne K and Strauss, Murray A, Violence in the family, NY: 
Harper and Row, 1974. 

(33) Strauss, M.A, “A general systems theory approach to a theory of violence 
between family members.” Social Science Information 12 (June):105-25, 1973. 

(34) Susan Mufson and Rachel Kranz, A family history of abuse contributes to child 
abuse in D. Bender and B. Leone, child abuse – Opposing viewpoints, 
GreenHaven, Inc, 1994.  

(35) Verdier, Pierre, L’enfant en miettes, 4th Ed, Dunod, Paris, 1997. 



Revue des sciences de l’homme et de la société…......................Dr.Anissa Assous 
 

  49  
  

(36) Youssef R.M and H.Y. Atta, Child abuse and neglect: its perception by 
those who work with children, Vol4, issue2, 1998, PP276 – 292. 
 

 

 

 

 

 



 


